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Initiation au dessin  
de presse avec Fanch 
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De nombreuses petites mains contribuent  
aux décors du spectacle du lycée  
sous la houlette de Régis Manceau.

Des bénévoles des Restos ont permis à la classe 
de 2nde SPVL de découvrir l’organisation  
de l’association. 

À l’occasion des 100 ans de la naissance  
du fondateur d’ATD Quart Monde, zoom  
sur la personnalité d’un homme engagé. 

Dans le cadre de la Semaine  
de la Presse au lycée,  

les 2nde ECP ont accueilli  
le dessinateur Fanch Juteau.
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Le P’tit Bavard est de retour 
avec ce nouveau numéro ! Je 
tiens tout d’abord à remercier 
celles et ceux qui ont contribué 
à sa rédaction, qui se sont exer‑
cés à l’écriture d’articles.
Nous avons célébré en fé‑
vrier dernier les 100 ans du 
père Joseph Wresinski. Nous 
sommes fiers du nom que porte 
aujourd’hui notre lycée, tant les 
valeurs de cet homme, tant sa 
vie, tant ce qu’il a incarné cor‑
respondent à notre philosophie, 
à notre histoire, à celle que 
nous souhaitons construire et 
vivre avec les jeunes confiés.
Joseph Wresinski s’est battu 
contre la misère du peuple, en 
tentant de leur redonner l’es‑
time d’eux‑mêmes, la parole, 
l’autonomie afin que chaque 
personne puisse retrouver la 
dignité, puisse travailler, être 
solidaire. Il a voulu transfor‑
mer « l’urgence » en un com‑
bat quotidien contre la dépen‑
dance, contre l’assistanat. Il 
a amené alors les gens à se 
prendre en charge, mettant en 

place l’apprentissage de mé‑
tiers, de l’orthographe pour les 
amener à oser dire : « Je suis 
quelqu’un ».
Le nom de notre lycée est en 
parfaite adéquation avec ce‑
lui du Père Joseph. Nous sou‑
haitons donner en effet à nos 
jeunes l’estime d’eux‑mêmes, 
pour qu’ils soient fiers d’être 
devenus quelqu’un, en pas‑
sant par la voie professionnelle, 
par l’apprentissage d’un mé‑
tier, pour qu’ils fassent l’effort 
de prendre la main que nous 
leur tendons au quotidien, pour 
qu’ils se prennent progressi‑
vement en charge, pour qu’ils 
puissent appréhender la soli‑
darité, le goût de l’effort malgré 
un environnement pas toujours 
favorable à l’épanouissement 
recherché.
C’est en faisant vivre ces 
valeurs, à travers notre pro‑
jet, que nous comptons faire 
« grandir » les jeunes que nous 
scolarisons.

Thierry MAINGRET.

Des événements ont été orga‑
nisés à Angers parmi lesquels 
un concert‑spectacle, un par‑
cours découverte, une confé‑
rence et une pièce de théâtre 
à Chanzy intitulée « Les sup‑
pliantes ». Une marche his‑
torique « sur les pas de 
Joseph Wresinski » de la rue 
Saint‑Jacques à l’Hostellerie du 
Bon‑Pasteur était également au 
programme.

Une cérémonie officielle a eu 
lieu le dimanche 12 février à 
partir de 12 h 30 à l’Hôtel de ville 
d’Angers, en présence de la 
famille du père Wresinski et de 
Claire Hedon, présidente d’ATD 
Quart Monde France.
Joseph Wresinski est né le 
12 février 1917 à Angers 
et mort le 14 février 1988 à 
Suresnes dans une famille 
très pauvre. Il est né d’un père 
polonais et d’une mère espa‑
gnole et a grandi dans un quar‑
tier précaire. Devenu prêtre, il 
s’est engagé au quotidien au‑
près des plus démunis et il sera 
en 1957 l’un des créateurs du 
mouvement ATD (Aide à Toute 
Détresse).

« Le père Joseph Wresinski 
était un modèle, un être géné‑
reux et engagé. Il a fait preuve 
d’un courage exemplaire en 
s’attachant tout au long de 
sa vie à redonner de la di‑
gnité aux plus démunis. La 
ville d’Angers est heureuse 
de pouvoir lui rendre hom‑
mage les 11 et 12 février pro‑
chains », a expliqué Françoise 
Le Goff, adjointe aux solidari‑
tés actives de la ville d’Angers. 
Des élèves, des professeurs 
et personnels du lycée avaient 
fait le déplacement pour cet 
hommage rendu à la mairie 
d’Angers.

Doriane, Manon et Marine 
(2SPVL).

Le mouvement ATD (Agir Tous 
pour la Dignité Quart monde) 
a été créé en 1957 par le père 
Joseph Wresinski avec des fa‑
milles vivant dans un camp de 
relogement à Noisy‑le‑Grand 
(banlieue parisienne). Ce 
camp avait été installé par 
le Mouvement Emmaüs et 
son fondateur l’abbé Pierre. 
L’objectif d’ATD Quart monde 
est l’éradication de l’extrême 
pauvreté. Le principe fonda‑
teur est que ceux qui subissent 
cette situation doivent être les 
premiers acteurs de leur propre 
promotion. Il fait appel à l’en‑
gagement de chaque citoyen 
pour transformer les mentalités 
et poser des actes concrets de 
solidarité.

32 pays, 5 continents

Le siège social de cette as‑
sociation est en France à 
Montreuil. Le Mouvement ATD 
Quart monde est présent et agit 
dans 32 pays sur les 5 conti‑
nents grâce à 50 salariés en 
France. ATD Quart monde est 
présent en Amérique du nord, 
Afrique, Amérique latine, Asie, 
Europe.
« Là où des hommes sont 
condamnés à vivre dans la 
misère, les droits de l’homme 
sont violés. S’unir pour les 
faire respecter est un devoir 
sacré » tel est le message de 
Joseph Wresinski.

Marie et Maël (2SPVL).

Éditorial

Les travaux avancent pour l’ouverture de l’internat et du nouveau 
lycée conforme à l’esprit de J.Wresinski.

Oser dire : « Je suis quelqu’un »

Agir pour la dignité avec ATDLes 100 ans de la naissance de Wresinski

En présence d’élèves du lycée, la campagne de mobilisation 
ATD « Stop Pauvreté », officiellement lancée à la mairie d’Angers 
le 12 février 2016.
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La cérémonie du centenaire a eu lieu à la mairie d’Angers en présence d’élèves du lycée.
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Les 11 et 12 février 
2017, à Angers, on a 
commémoré le centenaire 
de la naissance de Joseph 
Wresinski, fondateur 
angevin du mouvement 
ATD Quart Monde. 

De tout temps, on as‑
siste à de nombreuses 
injustices, et pour pa‑
rer celles‑ci, l’homme se 
doit de faire preuve de 
solidarité. Comme le dit 
Francesco Alberoni, « la 
solidarité n’existe pas : 
n’existe qu’une coali‑
tion d’égoïsmes. Chacun 
reste avec les autres pour 
se sauver soi‑même » ; 
l’homme a besoin de la so‑
lidarité pour sortir de l’isole‑
ment. Pourquoi avons‑nous 
besoin d’être solidaire ? On 
en a tous besoin, n’importe 
qui a ce sentiment d’aider 
son prochain même si cer‑
taines personnes ne sont 
pas très sensibles à ce su‑
jet. C’est bien de penser à 
la solidarité mais il faut aussi 
y participer en étant béné‑
vole ou en faisant des dons. 
« Le citoyen n’est pas un 
consommateur. C’est un 
producteur d’idées, de 
convictions, d’engage‑
ment, de solidarité » a dit 
M. Bayrou. 

Samuel, Mathis  
et Benjamin (2SPVL).

Sortir de l’isolement



Sur Europe 1, le 26 septembre 
1985, Coluche avait lancé : 
« J’ai une petite idée comme 
ça, d’un resto qui aurait 
comme ambition, au départ, 
de distribuer deux ou trois 
mille couverts par jour ». De 
là, Les Restos du Cœur sont 
nés.
Durant la 1re campagne hi‑
vernale (1985-86), plus de 
5 000 bénévoles ont distribué 
8,5 millions de repas tandis que 
Jean‑Jacques Goldman écri‑
vait et mettait en muisque « La 
Chanson des Restos ». C’est 
le début de la belle histoire des 
Enfoirés qui aident à financer 
les Restos.
Malgré la tragique disparition 
de Coluche en 1987, une nou‑
velle campagne s’organisait 
et des associations départe‑
mentales se créaient portant 

les noms et logos des Restos 
du Cœur.
Les Restos tissent leur toile 
avec partout sur le territoire 
l’objectif d’aider et d’apporter 
une assistance bénévole aux 
personnes démunies, notam‑
ment dans le domaine alimen‑

taire par l’accès à des repas 
gratuits, et par la participa‑
tion à leur insertion sociale et 
économique.
En 1989, le premier concert 
des Enfoirés avait lieu et de 
nouvelles structures apparais‑
saient pour accompagner les 

personnes accueillies dans 
leur parcours d’insertion : les 
Camions du Cœur, les Relais 
du Cœur, les Toits du Cœur, les 
Jardins et Ateliers du Cœur. En 
2008, en pleine crise écono‑
mique, 100 millions de repas 
seront servis.

Visite rue du Mail  
à Angers

L’année 2015 est marquée par 
les 30 ans de la création des 
Restos du Cœur et de « la pe‑
tite idée » de Coluche : 30 ans 
de solidarité et 30 ans d’actions 
concrètes en faveur des plus 
démunis.
En 2016, le ministre de l’Agri‑
culture en charge de la lutte 
contre l’exclusion annonce 
l’élargissement du dispositif 
fiscal en faveur des dons agri‑
coles aux fruits et légumes 
transformés.
Pour se faire une idée pré‑
cise de toute l’organisation, la 
classe de 2nde SPVL a visité la 
structure rue du Mail avec des 
bénévoles qui leur ont montré 
notamment le classement des 
produits alimentaires selon un 
système de cartes à points dis‑
tribués selon la composition de 
la famille aidée.

Odilon et Julien (2SPVL).

« Ici, les coups de ciseaux 
sont gratuits ! » Ce coiffeur 
retraité, qui a exercé aupara‑
vant dans un salon du côté de 
La Possonnière, offre aux bé‑
néficiaires des Restos un mo‑
ment privilégié, « un temps 
pour soi ».
Sa présence apporte un ré‑
confort supplémentaire auprès 
des bénéficiaires des Restos 
du cœur. Les prestations réali‑
sées sont un shampoing, une 
coupe et le coiffage, au choix 
du client.
Comme en salon, le coiffeur a 
son carnet de rendez‑vous afin 
d’accorder du temps à chaque 
bénéficiaire. Deux autres béné‑
voles anciens coiffeurs inter‑

viennent. Les professionnels se 
relaient ainsi par demi‑journée 
tout au long de la semaine. Le 
petit salon est ouvert à tout type 
de public, hommes, femmes 
de tous âges, « cela touche 
assez peu les enfants ». 
Contrairement aux autres ser‑
vices des Restos, le coiffeur ne 
fonctionne pas avec un sys‑
tème de points. Il effectue son 
travail gratuitement.
Une bénéficiaire des Restos a 
confié que ce service était pré‑
cieux à ses yeux. « On sent le 
changement, cela fait des an‑
nées que je ne me faisais plus 
ce plaisir d’aller chez mon 
propre coiffeur en salon ».

Elodie (2SPVL).

Le Secours catholique à Angers 
a été créé par Mme Gagnier, 
pour aider les personnes lo‑
calement. En 2016, le Secours 
catholique du Maine et Loire 
a accueilli 5 151 personnes. Il 
compte 1 348 bénévoles et 7 
salariés.
Le rôle du Secours catholique 
est d’accueillir l’autre dans la 
globalité de sa personne, qui 
peut être « marquée par de 
grandes difficultés, mais qui 
est source de richesse, de 
création. » Il considère toute 

personne comme acteur pre‑
mier de son développement.
Le Secours catholique inter‑
vient concrètement à travers 
une multitude d’actions, pour 
créer du lien, accompagner, 
vivre des temps de partage, en 
portant la vision d’une organi‑
sation de la solidarité à l’échelle 
des territoires.

Richesse des liens 
humains

Le Secours catholique travaille 
en lien et en complémentari‑
té avec d’autres associations, 
des professionnels salariés sur 
des champs de compétences 
spécifiques. Il insiste sur la ri‑
chesse irremplaçable des liens 
humains vécus dans la gratuité 
et la réciprocité.
Les équipes locales sont pré‑
sentes sur tout le territoire pour 
répondre aux besoins des 
personnes en difficulté. Elles 
effectuent un travail de proxi‑
mité en partenariat avec des 
associations locales et le sou‑
tien des collectivités. Chaque 
équipe met en œuvre le pro‑
jet du Secours catholique de 
façon originale sur son terri‑
toire : groupe de convivialité, 
boutique solidaire, micro‑cré‑
dit, accompagnement scolaire, 
aides financières… 

Ilona et Théo R. (2SPVL).

Solidarité

Une partie du groupe 2SPVL dans la zone logistique de réception et stockage de la nourriture.

Les Restos du Cœur : ils comptent sur nous !

Des coiffeurs pour les Restos Secours catholique : accueillir l’autre

Parmi les bénévoles des Restos, un coiffeur retraité assure  
une permanence.
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Des actions sur le terrain pour créer du lien et vivre des temps de 
partage.
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Fondés par Coluche, « les 
Restaurants du Cœur, 
les Relais du Cœur » 
(nom officiel) sont une 
association loi 1901, 
reconnue d’utilité publique. 

Le Secours catholique a 
pour objectif de construire 
une société juste et 
fraternelle. Il a été fondé 
en 1946, par Mgr Jean 
Rodhain et a le statut 
d’une association loi 1901. 
L’équipe locale agit chaque 
jour pour concrétiser cet 
objectif sur son territoire. 
Elle a pour missions de 
lutter contre les pauvretés, 
de grandir ensemble sur 
un chemin d’humanité, 
d’appeler à la solidarité.



L’histoire d’Emmaüs débute le 
1er février 1954 avec l’appel de 
l’abbé Pierre qui crée l’asso‑
ciation. Depuis, l’association 
a évolué en conservant ses 
valeurs.
En 2011 l’Association Emmaüs 
devient Emmaüs Solidarité (son 
nom actuel) mais ses missions 
restent inchangées. Elle ren‑
force ses missions d’accueil, 
d’hébergement et d’insertion 
par une promotion de l’accom‑
pagnement global : accès au 
logement, à la prévention, aux 
soins, à la formation, à l’emploi 
et à la culture de personnes en 
réinsertion sociale.
Les différents acteurs de cette 
association sont « les com‑
pagnes et les compagnons » 
(les personnes accueillies), les 

« responsables » (salariés) et 
les « amis » (les bénévoles).  
Emmaüs s’appuie sur quatre 
piliers : la solidarité, l’accueil, 
l’autonomie par l’activité et le 
développement durable. Les 
communautés vivent de la ré‑
cupération de matériels don‑
nés, apportés sur le site de la 
communauté ou retirés chez le 
donateur. Le matériel est revalo‑

risé en atelier et revendu à petit 
prix dans les lieux de ventes. 
Les communautés vivent uni‑
quement des recettes de ce 
travail de récupération.
Solidarité et service sont les 
maîtres mots au niveau local 
avec par exemple l’aide en 
matériels aux familles en diffi ‑
cultés, en lien avec les services 
sociaux, de l’aide aux détenus 

rejetés par la société, ou encore 
l’hébergement en lien avec le 
SAMU social.

Main dans la main

À l’échelle nationale, il y a une 
participation aux actions soli‑
daires proposées par Emmaüs 
France. Pour ce qui est de l’in‑
ternational, chaque commu‑
nauté participe aux actions 
d’Emmaüs international, en 
envoyant des conteneurs avec 
des pays partenaires.
L’association Emmaüs France a 
été créée en 1985 et est com‑
posée de plusieurs organes. 
Emmaüs internationale a été 
créée avant les fédérations 
françaises en 1971.
Les communautés travaillent 
main dans la main avec di‑
verses associations locales qui 
agissent sur le plan de la réin‑
sertion sociale des personnes 
en diffi cultés.

Cammie, Manon et Gabriel 
(2SPVL).

Les missions d’Angers Mob 
Services sont de favoriser la 
mobilité des demandeurs d’em‑
ploi via un service de location 
de deux‑roues, de voitures et 
de voitures sans permis. AMS 
existe depuis 2002 et permet 
à des personnes rencontrant 
de grandes diffi cultés d’inser‑
tion sociale et professionnelle 
de se remobiliser autour d’une 
activité, de se former et de re‑
trouver un rythme de travail et 
les comportements nécessaires 
pour accéder à l’emploi et le 
conserver.

Faciliter les 
déplacements

« Nous sommes un garage 
solidaire associatif agis‑

sant pour la mobilité sur 
le territoire d’Angers Loire 
Métropole »  a expliqué 
Catherine Chataigner, la direc‑
trice du site, venue rencontrer 
la classe de 2nde SPVL et dis‑
tribuer des plaquettes d’infor‑
mation sur le fonctionnement 
d’AMS. « Cela peut vous être 
utile pour vous rendre sur un 
lieu de stage, ce n’est pas 
seulement pour les salariés » 
a‑t‑elle expliqué.
La durée minimale de location 
est d’un jour. Il faut répondre 
aux conditions d’attribution, 
avoir moins de 26 ans et être 
titulaire du BSR pour accéder 
au dispositif.

Gaël et Oscar (2SPVL).

Solidarauto 49 a pour objec‑
tif de permettre à chacun, 
en fonction de ses moyens, 
d’acheter, entretenir ou louer 
un véhicule à un tarif adapté. 
Innovante par son principe, 
Solidarauto 49 est aussi une 
entreprise d’insertion qui ac‑
compagne vers l’emploi.
Des personnes à faibles reve‑
nus peuvent ainsi bénéfi cier de 

services et prestations méca‑
niques qui leur sont facturés en 
fonction de leurs ressources.
Solidarauto réalise l’entretien 
des voitures ainsi que toutes les 
réparations nécessaires per‑
mettant de délivrer un véhicule 
fi able. En fonction des disponi‑
bilités, le garage Solidarauto 49 
peut mettre à disposition un 
véhicule pendant la durée des 
réparations à petit prix.

Formation 
en mécanique

Le garage solidaire accueille 
une entreprise d’insertion : aux 
côtés de mécaniciens profes‑
sionnels, l’association offre la 

possibilité de parfaire une for‑
mation en mécanique automo‑
bile et de trouver ou retrouver 
un emploi stable. La durée de 
la formation est de 2 ans maxi‑
mum. Le mécanicien en inser‑
tion occupe un emploi rému‑
néré à plein temps.
Enfi n, on peut noter qu’il existe 
aussi une formule de prêt ré‑
servé aux personnes majeures 
dont le domicile ou le lieu de 
travail est situé à Angers. Le 
garage propose la location 
de véhicules pour une durée 
maximum de trois mois (avec 
un parc de mobylettes, vélos, 
scooters).

Bastien, Tom et Bastien 
(2SPVL).

Solidarité

La communauté Emmaüs de Saint‑Jean‑de‑Linières, près 
d’Angers, propose régulièrement des ventes thématiques.

Emmaüs : de la rue à la vie pour les plus démunis

Angers Mob Services 
agit pour la mobilité 

Solidarauto, c’est aussi les 2 roues

AMS a également la charge d’entretenir les 2 500 vélos 
de Vélocité Angers.
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Solidarauto 49, une entreprise qui carbure à la générosité en favorisant l’insertion.
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Emmaüs est une 
association loi 1901, 
c’est un lieu de vie, de 
partage et de réinsertion 
par le travail. Elle vit de 
la récupération d’objets 
et de matériels donnés.

Ce garage solidaire présent 
à Angers (Belle‑Beille) et 
à Trélazé existe depuis 
cinq ans avec une équipe 
de professionnels pour 
conseiller et trouver la 
réponse la plus adaptée à 
la demande des clients. 
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Il y a trois objectifs à APIVET : le 
réemploi, le recyclage, le chiffre 
industriel. Cent quarante‑six 
points d’apport volontaire 
(conteneurs) sont disséminés 
dans toute l’agglomération an‑
gevine. Il permettent de récol‑
ter 1 250 tonnes de vêtements 
de toutes sortes par an (chiffre 
officiel 2016 pour l’association 
angevine comprenant des vête‑
ments, du linge de maison et 
des chaussures). APIVET as‑
sure aussi au-delà de ses acti‑
vités locales des exportations 
de ravitaillement pour l’Afrique. 
L’entreprise est composée de 

vingt‑quatre personnes dans 
l’agglomération Angevine.
APIVET c’est une entreprise 
d’insertion qui répond à un 
système économique, qui 

s’autofinance en grande partie. 
Aux 70 % d’autofinancement, 
s’ajoutent 30 % assurés par 
l’État pour l’aide au poste ou 
pour l’accompagnement des 

salariés. Les horaires de tra‑
vail des salariés sont ceux du 
monde « ordinaire » du travail 
soit 35 h par semaine.

Préparer le retour  
à l’emploi

En tant qu’entreprise d’inser‑
tion, APIVET mise sur le retour 
à un emploi durable de ses sa‑
lariés, accueillis au maximum 
pendant deux ans. L’entreprise 
prépare à trois métiers : chauf‑
feur manutentionnaires avec les 
personnes qui assurent la col‑
lecte tous les jours, l’activité de 
trieuse (ce n’est pas vraiment 
un métier), les vendeurs/ven‑
deuses employés sur les sites 
de vente. Le recrutement du 
personnel passe par Pôle em‑
ploi et Apivet choisit ensuite ses 
salariés, notamment en fonc‑
tion de leur projet personnel de 
vie professionnelle mais aussi 
sociale.
L’entreprise connait un réel suc‑
cès puisque « son activité a 
augmenté de 6 % par an de‑

puis six ans » a confié Patrick 
Romano, directeur d’APIVET, 
venu rencontrer les 2SPVL au 
lycée.
« Il faut cesser de considé‑
rer comme des déchets des 
vêtements que l’on ne met 
plus et qui remplissent nos 
placards car c’est une formi‑
dable matière première » sou‑
ligne Patrick Romano, « et peu 
importe le degré d’usure du 
vêtement, l’essentiel est de 
le déposer dans un contai‑
ner propre et sec, dans un 
sac, c’est une démarche 
éco‑responsable ».
On peut trouver une boutique 
Apivet à Angers au 13 avenue 
Montaigne et également au 160 
rue de Létanduère. Ces maga‑
sins de vêtements à Angers as‑
surent la collecte et la vente de 
vêtements d’occasion pour le 
bénéfice de chacun.

Coraline G. et Théo P. 
(2SPVL).

Pendant la semaine du 6 mars 
2017, au théâtre du Champ de 
Bataille à Angers, 8 classes 
d’élèves ont assisté à des 
représentations de la pièce 
« Clandestin, voyage en au‑
tisme », mise en scène par 
Marie Gaultier.
Les comédiennes, Claire 
Rieussec et Béatrice Poitevin 
ont fait découvrir aux specta‑
teurs le combat au jour le jour 
d’une mère pour son enfant au‑
tiste« J’ai trouvé cette pièce 
très touchante, elle m’a beau‑
coup émue » avoue Chloé.
Cette pièce de théâtre est ins‑
pirée du livre « Autiste ? Pour 
nous, l’essentiel est invi‑
sible » écrit par Elisabeth Emily. 

Elle y raconte sa propre histoire 
et celle de son fils Louis.
À la fin de la pièce, les élèves 
ont eu à chaque fois l’occa‑
sion de poser leurs questions 
aux comédiennes afin d’en 
savoir un peu plus. « J’ai cru 
que l’actrice qui jouait Louis 
était vraiment autiste » confie 
Emma « Cela m’a fait drôle 
de l’entendre s’exprimer 
naturellement ».
C’est une pièce particuliè‑
rement pédagogique qui a 
permis aux élèves de décou‑
vrir et comprendre cette ma‑
ladie qu’ils pourraient aussi 
rencontrer dans le monde 
professionnel.
Pauline et Auriane (2ECP).

L’ a s s o c i a t i o n  t o t a l i s e 
soixante‑et‑un emplois dont 
trente‑huit salariés en inser‑
tion. Envie Anjou récupère dans 
différents dépôts de matériels 
destinés à la destruction envi‑
ron 6 000 tonnes d’appareils 
électroménagers par an. Ces 
appareils sont réparés, remis 
en état et proposés à la revente 
à petits prix. Mais avec une ga‑
rantie. Chaque année, Envie 
peut vendre autour de quatre 
mille cinq cents appareils élec‑
troménagers. Le magasin per‑
met de venir choisir les appa‑

reils de son choix et selon son 
budget. En effet, environ 200 
appareils sont en exposition 
dans la ZI Angers‑Beaucouzé.

Aider des personnes 
sans emploi

L’objectif principal d’Envie 
Anjou est de favoriser l’inser‑
tion sociale et professionnelle 
de personnes en difficulté face 
à l’emploi. L’entreprise leur per‑
met d’apprendre le métier de 
réparateur et de conduire aus‑
si leur projet personnel de vie 
(logement, famille, vie sociale). 
Deux autres missions s’ajoutent 
à celle de l’emploi, le recyclage 
des appareils et la vente à pe‑
tits prix pour des consomma‑
teurs à revenus modestes.
Envie Anjou a également dé‑
veloppé une activité de dé‑
pannage. Elle aussi permet 
d’œuvrer pour l’environnement 
en évitant de jeter des appareils 
encore performants et de créer 
des emplois de réparateur.
L’entreprise a déjà une longue 
histoire puisqu’elle a fêté 
ses vingt ans. Alors si vous 
avez… Envie d’un bon appa‑
reil d’électroménager...

Angelo et Robin (2SPVL).

Solidarité

La collecte, le tri et la vente de vêtements d’occasion  
chez APIVET.

APIVET, l’insertion par le vêtement 

Théâtre : « Clandestin, 
voyage en autisme »

Envie Anjou, spécialiste de l’électroménager

Le combat d’une mère pour son enfant autiste.
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L’électroménager pas cher, rénové et garanti, c’est à Envie Anjou. 
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APIVET qui signifie 
Association Pour L’Insertion 
par le Vêtement a été créée, 
en 1995 à Angers par le 
Secours catholique et la 
commission d’insertion 
du quartier Monplaisir 
(association loi 1901). Ses 
activités sont de récupérer 
des vêtements d’occasion 
et de les redistribuer 
ou de les recycler.

Envie Anjou est aussi une 
entreprise d’insertion. Sa 
spécialité ? La collecte, la 
rénovation et la revente 
des appareils électro 
ménagers : machines 
à laver, lave‑vaisselle, 
frigos, appareils de 
cuisson et petits appareils 
électroménagers. 
L’entreprise est installée 
sur la zone d’activité de 
Beaucouzé. Une bonne 
adresse ? Le magasin 
de la rue de l’Argelette, 
ligne de bus 11.



Combien de temps a‑t‑il 
fallu pour réaliser les 
décors ?
Entre 40 et 50 h réparties sur 
3 mois.

Comment est venue 
l’inspiration ?
Le thème n’est pas choisi par 
moi, mais par les élèves impli‑
qués et par Mme Delahaye, la 
responsable de la fête du lycée. 
C’est en dialoguant régulière‑
ment avec Mme Delahaye, au 
fur et à mesure de l’élaboration 
du spectacle que l’inspiration 

vient. Il s’agit d’abord d’écouter 
les souhaits et les envies, puis 
de voir ce qui est possible ou 
pas, en fonction des moyens à 
notre disposition.

Le thème de l’espace vous 
a‑t‑il inspiré ?
C’est un thème que je trouvais 
intéressant compte tenu des 
nombreuses références qu’il 
suggérait à nos esprits.

Avez‑vous eu des diffi cultés 
cette année plus que 
d’autres ?
Oui lors du montage des dé‑
cors. Il était prévu qu’ils soient 
suspendus sur un mobile géant 
destiné à tourner sur la scène 
durant tout le spectacle. Le 
manque de hauteur sous les 
projecteurs et de temps pour 
assembler le mobile n’ont pas 
permis de mener le projet à 
terme.

Combien de décors 
avez‑vous faits ?
Pour cette année, une quin‑
zaine de pièces différentes.

Avez‑vous tout fait tout seul 
ou avez vous eu de l’aide de 
certaines classes ?
Il est toujours diffi cile de s’or‑
ganiser pour la réalisation des 
décors dans le lycée car cela 
prend beaucoup de place et les 
salles d’arts ne permettent pas 
toujours de travailler de façon 
effi cace. Je suis contraint de 
morceler le projet entre les deux 
salles d’arts, la salle Orchidée 
en Matisse, et chez moi.

Il n’est pas toujours évident 
d’investir les élèves dans le pro‑
jet. Cependant cette année, les 
CRM1 ont vraiment joué le jeu 
en participant à l’élaboration 
d’une partie des décors et le 
travail qu’ils ont réalisé était de 
qualité. Un grand bravo à eux !

Etes‑vous fi er de vos 
décors ?
Je suis très fi er du travail ac‑
compli par les élèves, même si 

cette année je suis un peu frus‑
tré de ne pas avoir pu mener le 
projet à terme avec le problème 
du mobile.

Que faites‑vous des décors 
une fois le spectacle 
passé ?
Ils sont stockés dans le lycée 
afi n de pouvoir être recyclés 
ou réutilisés dans un autre 
spectacle.

Katy et Chloé (2ECP).

SLA a été créée, en 1988, par 
Serge Louis Alvarez d’où le 
nom de la marque. La marque 
possède deux écoles de forma‑
tion professionnelle en France 
(SLA Academy), une à Paris et 
l’autre à Valence.
École de maquillage internatio‑
nale, SLA Make Up Academy 
Paris a été fondée en 2005. Elle 
accueille des étudiants inter‑
nationaux en quête de talent.
Il y a quatre grandes valeurs 
chez SLA : Artistique, Innovation, 
Formation, Made in France.

Les métiers possibles après 
avoir étudié à la SLA Academy 
sont : « maquilleur effets spé‑
ciaux », « designer maquil‑
leur » (technicien du spec‑
tacle) ou encore « formatrice/
démonstratrice » pour une 
marque de maquillage ou en 
free‑lance.
L’intervenante a ensuite réa‑
lisé une démonstration de 
« maquillage podium » avec 
les produits de maquillage 
« made in France ».
Cette intervention a eu lieu 
dans le cadre de l’enseigne‑
ment professionnel, dans le but 
d’apprendre de nouvelles tech‑
niques de maquillage.

Mandy et Lou‑Ann (2ECP).

Des élèves des classes 
de 1LT, OL2,1ECP, COIF2, 
MMV2,1GAM, 1GAS, TGAM, 
TGAS, 1COM et TTEB ont sé‑
journé une semaine à Oxford 
fi n avril.
Oxford est une ville d’Angle‑
terre et le centre administratif 
du comté de l’Oxfordshire dans 
l’Angleterre du Sud‑Est.
Dans la ville aux « clochers 
rêveurs », l’université occupe 
le devant de la scène. En ef‑

fet, c’est l’une des villes uni‑
versitaires les plus célèbres 
au monde que l’on découvre 
du haut de la Tour Carfax.
Au programme : le 1er jour, une 
expérience incontournable à 
Oxford, une balade en bateau 
plat. L’après‑midi, des visites 
professionnelles et les soirées 
dans les familles d’accueil ont 
permis aux jeunes de rentrer de 
plain pied dans la vie anglaise. 
Le lendemain, les élèves ont 
visité Oxford « où il fait bon se 
promener » comme l’ont ex‑
primé certains jeunes, un brin 
nostalgiques, puis le Christ 
church college et le jeudi, place 
au Shakespeare’s walking tour.

London City !

Le vendredi, journée à Londres, 
pour voir la relève de la garde 
au Buckingham Palace, Saint‑
Jame’s Park, Trafalgar square, 
White hall, Big Ben et la mai‑
son du Parlement. L’après‑midi, 
ils ont fait une croisière sur la 
Tamise. Le soir, ils ont mangé 
du fish and chips puis sont 
rentrés en ferry jusqu’à Calais 
comme à l’aller.
Ce séjour linguistique a été 
proposé avec l’objectif d’une 
immersion dans la culture 
anglo‑saxonne.

Eva et Audrey (2 ECP).

Ouverture

Le visuel du projet de décors Chanzy 2017 réalisé par M. Manceau.

Fête du lycée à Chanzy : des décors dans l’espace

Maquillage avec SLA AcademyVisite chez les Anglais d’Oxford 

Intervention de SLA pour la classe de 2nde ECP.
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« Punting in Oxford » (bateau plat), a quiet experience for students and teachers.
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Le spectacle du lycée 
est un événement annuel 
toujours très attendu et 
longuement préparé.

Régis Manceau, professeur 
d’arts appliqués, en charge 
de la création des décors 
du spectacle révèle dans 
cette interview les coulisses 
de cette préparation.

Une cinquantaine d’élèves 
du site Sainte Marie et 
Saint Serge sont partis une 
semaine fi n avril à Oxford 
chez nos amis anglais.

Une conférencière de la 
marque SLA, spécialisée 
dans les produits de 
maquillage, est venue 
parler de l’entreprise le 
jeudi 9 mars au lycée.



Ce projet a été réalisé pour que 
les lycéens puissent travailler 
dans de bonnes conditions, 
s’épanouir et bien vivre au ly‑
cée. Ce sera avant tout un lieu 
de convivialité et de confiance 
entre les élèves et les éduca‑
teurs ou cadres chargés d’as‑
surer le suivi des jeunes.
L’internat ouvrira ses portes 
à 250 élèves garçons et filles 
(répartis par sexe selon les 
étages).
C’est un vrai changement pour 
le lycée car jusqu’à présent, 
l’internat était uniquement fé‑
minin, les garçons internes pre‑
naient une navette et étaient hé‑
bergés sur le campus du Lycée 
de Pouillé.
Pour l’organisation du soir, il y 
aura 1 h 30 d’étude obligatoire 

avant le repas programmé à 
19 h 30 et pour finir la soirée, 
des animations seront parfois 
proposées aux élèves afin de 
se divertir. Un panneau des 
animations sera affiché afin 
que les élèves s’inscrivent 
librement. Ceux qui ne sou‑
haiteraient pas participer aux 
activités pourront travailler ou 

discuter dans leur chambre ou 
encore se détendre sur les ca‑
napés jusqu’à l’heure du cou‑
cher à 21 h 30.

Visite d’une chambre 
témoin

Il y aura des chambres indivi‑
duelles, des chambres de 2 

et de 4 jeunes. Les chambres 
posséderont des badges afin 
de surveiller les déplace‑
ments des élèves et éviter les 
vols dans les chambres. Les 
lumières seront automatiques 
dans les douches et les toi‑
lettes. Nous avons eu la chance 
de visiter la chambre témoin 
individuelle lors des journées 
portes ouvertes du lycée. Elle 
possède un grand bureau avec 
un tiroir et une lampe de bu‑
reau, un porte‑manteau, une 
armoire avec un dressing, un 
lit où les valises peuvent ren‑
trer en dessous et une tablette 
près du lit avec un prise pour 
charger son portable. Il y a une 
grande douche à l’italienne, 
une vasque (les chambres 
à plusieurs seront équipées 
d’une double vasque) et des 
toilettes individuelles. Le sol 
est habillé d’un revêtement et 
les murs sont blancs. Cet inter‑
nat est un vrai hôtel, il ne reste 
plus qu’à poser sa valise et s’y 
installer !

Alexandra et Ilona (2ECP).

Regards sur

Lors des portes ouvertes du lycée, une chambre témoin  
était ouverte pour les visiteurs.

Une nouvelle résidence d’hébergement

Apprentis dessinateurs avec Fanch

Le Royaume‑Uni est officiellement sorti de l’Union 
européenne le 29 mars 2017.
Le surnom de « Brexit » est la contraction de « British Exit » ; 
en français : les « Britanniques » souhaitent « sortir » de l’UE. 
C’est une référence au « Grexit » de la crise grecque en 2015. 
Cependant, la Grèce, elle, n’a pas quitté l’UE. Néanmoins, 
l’Écosse aimerait rester dans l’Union européenne.

Wendy (2ECP).
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Fanch prodigue ses conseils 
aux dessinateurs en herbe.

7

Le nouvel internat ouvre 
à la rentrée de septembre 
2017. C’est un internat 
pour les élèves mais qui 
pourra aussi être loué à 
des extérieurs pendant 
les vacances scolaires. 

Fanch Juteau est intervenu 
après des 2ECP, dans le 
cadre du programme de 
français. Dessinateur de 
BD et auteur de dessins 
de presse (au mensuel 
Angers Mag), il a proposé 
d’aider les élèves à 
s’exprimer dans un dessin.

Lors de la prise de contact, le 
dessinateur s’est présenté et a 
montré les grandes étapes d’un 
dessin de presse. D’abord, le 
crayonnage, puis l’encrage qui 
consiste à repasser au crayon 
noir le dessin. Ensuite, il le met 
en couleur avec des aquarelles 
et, pour finir, il rajoute des effets 

à l’ordinateur (si besoin). Les 
deux dernières rencontres ont 
été axées sur des dessins. Les 
élèves devaient choisir un fait 
d’actualité et faire un dessin. 
« Super expérience » conclut 
Mme Emeriau, « à refaire ! »

Andrea (2ECP).

Femme pleine de vie et très 
abordable, Clémentine a échan‑
gé avec les jeunes sur sa car‑
rière et sa vie. Dès son plus 
jeune âge, avant même de sa‑
voir écrire, elle dictait à ses pa‑
rents des histoires qu’elle inven‑
tait. Elle vit en Angleterre mais, 
pendant ses vingt cinq jours de 
congés, elle rentre en France 
pour rencontrer des groupes 
scolaires, aller dans les salons 
littéraires… Après le temps de 
questions/réponses, Clémentine 
a proposé un atelier d’écriture 
où les élèves devaient carac‑
tériser de manière directe et in‑
directe un personnage. « Ses 
livres reflètent sa personna‑
lité » a exprimé Auriane tan‑
dis que Wendy appréciait « Ce 
n’est pas tous les jours qu’on 
rencontre une auteure »

Emma, Laurie et Angèle 
(2ECP).

Clément Soldet, en 1SPVL 
est l’un deux. Au SCO de‑
puis 3-4 ans, il nous fait par‑
tager sa passion. « Dans 
chaque match il y a de 
la pression car on appré‑
hende le résultat final et 
les supporters se mettent à 
chanter, crier pour donner 
envie à l’équipe de mar‑
quer des buts et gagner 
les 3 points. Le speaker est 
le meneur de l’ambiance à 
Jean Bouin devenu stade 
Raymond Kopa. » Selon 
Clément, ce stade est bien 
situé car beaucoup de bus 
peuvent y déposer les sup‑
porters. Raymond Kopa, 
le premier ballon d’or fran‑
çais, était angevin et c’est 
un symbole pour le football 
tricolore. « Pour être sup‑
porter il faut être passion‑
né avant tout ».

Océane et Claire 
(2ECP).

Les ‘Petites Reines’ 
de Cl. Beauvais

Fan du SCO… 

Rencontre à la médiathèque 
pour Libre 2Lire.

Les supporters fiers de leur 
club, qui accède à la finale de 
la Coupe de France le 27 mai.
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Le beurre et l’argent du beurre.
Lactalis, n° 1 mondial du lait, et son PDG Emmanuel Besnier, 
veulent le beurre et l’argent du beurre. Cette entreprise ne 
rémunère pas les agriculteurs à leur juste valeur. Aujourd’hui, de 
plus en plus d’agriculteurs n’y arrivent plus : ils arrêtent leur métier 
ou plus grave, parfois certains se suicident. Une seule chose 
à retenir : la terre ne pourra plus tourner si demain il n’y a plus 
d’agriculteurs !

Manon (2ECP).
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